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Tel un paquebot, 
la Norman Lykes 
House surplombe 
la vallée de Phoenix. 
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États-unis 

Phoenix, citÉ 
Réputée comme l’une des villes les plus chaudes au monde, 

la capitale de l’Arizona n’est souvent qu’une étape 
pour les voyageurs. Elle dévoile pourtant une richesse architecturale 

sans égale et bouscule le traditionnel roadtrip américain. 

Par Marine Sanclemente (texte) 
et Éric Martin pour Le Figaro Magazine (photos) 
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Le golf The Boulders, 
le plus réputé de la 
région de Phoenix. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Skyspace », de 
James Turrell, au 

Musée d’art 
contemporain de 

Scottsdale. 

  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ouvertures 
géométriques de 
ventilation naturelle. 

La Dancing Light 
House, conçue 

par Brent Kendle. 
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des ressources et les 

climats extrêmes 
ont attiré les 

architectes de renom 
 
 
 
 
 

aradise Valley, le Beverly Hills de 
Phoenix. Le soleil brûle, l’asphalte 
fond. Sise au centre géographique de 
l’Arizona, à trois heures de route du 
Grand Canyon, au nord, et de la fron- 
tière mexicaine, au sud, la cinquième 
ville la plus peuplée des États-Unis bat 
chaque année des records extrêmes de 
température. À l’écart de la fournaise 

du centre-ville, on respire enfin dans la « vallée du 
paradis ». Dans ce quartier à part, délimité par cinq golfs, 
une compétition insidieuse se joue entre les propriétaires 
de maisons toutes plus extraordinaires. L’architecte le plus 
convoité de la région nous a donné rendez-vous devant 
l’une d’elles, la Dancing Light House. Son plus beau fait 
d’armes, aujourd’hui considérée comme la demeure la 
plus chère de l’Arizona au mètre carré. Environ 
28 000 euros, soit dix fois le prix moyen dans l’État. « Pour 
concevoir ce projet, j’ai simplement réfléchi à ce qui allait 
procurer de la joie aux hôtes dès qu’ils ouvriraient la porte », 
nous explique Brent Kendle, en poussant les deux lourds 
battants. Soudain, l’éblouissement en format géant. Droit 
devant nous, la montagne Camelback et son Praying 
Monk, une roche prenant les contours d’un moine courbé, 
point d’arrivée de nombreux chemins de randonnée. 
Si l’immensité d’une zone désolée est encore plus appré- 
ciable lorsqu’une maison en détermine l’échelle, les 
États-Unis révèlent ici l’un de leurs plus beaux para- 
doxes : les terres arides de l’Ouest et du Sud-Ouest sont 
bien plus densément peuplées que certaines régions 
infiniment plus hospitalières. Depuis le début du   ► 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les cactus géants, 
emblématiques 

du désert de Sonora. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La piscine en forme 
de croissant de Frank 

Lloyd Wright. 
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Rotraut Klein- 
Moquay s’expose 

au Jardin botanique 
du désert. 

 
 
 
 
XXe siècle, la rareté des ressources et les climats 
extrêmes ont attiré les architectes de renom. Condam- 
nés à utiliser des matériaux locaux, résistants aux 
grands écarts de température, ils se sont réapproprié des 
méthodes ancestrales, faisant fi du progrès technique si 
cher à ce pays. La Dancing Light House n’est pas posée 
sur le sol, elle en semble extraite. La courbure de sa toi- 
ture, constituée de deux pans superposés, fait converger 
les yeux vers le sommet. Les murs deviennent superflus 
pour laisser circuler l’air et permettre au soleil, « le 
meilleur matériau pour construire dans le désert », de 
faire danser ses motifs d’ombre et de lumière. 

 
un lieu d’expérimentation 

À une quinzaine de kilomètres au nord-est, au milieu des 
cactus géants du désert de Sonora, un autre chef-d’œuvre. 
Taliesin West, à la fois héritage, université et synthèse du 
talent de l’un plus grands architectes américains, Frank 
Lloyd Wright. La visite de la bâtisse est une attraction 
incontournable pour les voyageurs de passage et les 
passionnés de design qui y viennent en pèlerinage. Nous 
ne manquons pas à l’appel. À mi-chemin entre le temple 
maya et la maison de prière bhoutanaise, son allure nous 

interpelle. Rien à voir, ou presque, avec les autres réalisa- 
tions de l’artiste. « On ne peut comprendre ce lieu sans 
parler de la foi, affirme d’emblée Stuart Graff, le directeur 
de la Frank Lloyd Wright Foundation. Issu d’une famille 
de luthériens, il répétait sans cesse que la nature était le seul 
corps de Dieu que l’humain était capable de voir. » Dans les 
années 1930, l’architecte investit tout son argent dans 
l’achat de la terre et invite ses apprentis à l’aider à 
construire sa résidence d’hiver. Une seule règle : les fonda- 
tions doivent être bâties uniquement avec les matières 
disponibles sur le site. « En musique, on combine des notes 
pour créer une mélodie. Frank envisageait l’architecture 
sous le même prisme. Unir des composants pour initier 
l’harmonie », complète le spécialiste. 
Aujourd’hui, Taliesin West est confrontée à un défi 
majeur. La maison s’abîme, des travaux de restauration 
doivent être menés. Mais depuis son classement à 
l’Unesco, en 2019, de nouvelles questions se posent. 
Faut-il préserver les matériaux d’origine ou les idées ? 
Frank Lloyd Wright, obnubilé par la postérité, n’a éton- 
namment jamais rien écrit sur le devenir de ses œuvres. 
Pour Stuart Graff, le projet arizonien devrait rester un 
lieu d’expérimentation. « Il répétait sans cesse : “Je   ► 

 

une attraction incontournable pour 
voyageurs de passage et passionnés de design 
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préfère être honnêtement arrogant que faussement 
modeste.” Rester dans une médiocrité passéiste l’aurait 
sûrement exaspéré », assure le directeur. 
Il aurait en revanche sûrement apprécié de voir certaines 
de ses maisons parfaitement ancrées dans leur époque… 
et disponibles à la location sur Airbnb. C’est le cas de la 
Norman Lykes House, finalisée en 1959, quelques mois 
avant sa mort à l’âge de 91 ans. Deux étages, trois cham- 
bres et une piscine en forme de croissant pour 1 420 euros 
la nuit. Bâtie à flanc de montagne, sur les hauteurs de 
Phoenix, impossible de la manquer. Ses murs de style 
remparts, en béton couleur « rose du désert », et sa forme 
circulaire font d’elle un ovni dans cet environnement de 
villas ultracontemporaines aux lignes rigides. Sous la per- 
gola, Kaymar, notre hôte, nous attend pour une visite. Il 
nous raconte avoir acheté la maison aux enchères il y a 
cinq ans, pour 1,7 million de dollars. Mais celle-ci est « trop 
vieillotte » pour qu’il y vive. Le mobilier en noyer et acajou 
n’était pas non plus à son goût. Le curieux bonhomme a 
donc remplacé la table du salon par un moteur de Cessna. 
Et ajouté une télévision écran plat dans chacune des 
pièces. Hormis ces quelques anachronismes, tous les pré- 
ceptes du maître sont bien là : murs de béton et de roche, 
sols en ardoise, ventilation naturelle, ouvertures sur 
l’extérieur… Malgré la touffeur des derniers jours de 
septembre, nous sommes au frais. 
Dans le salon principal aux murs incurvés, les jeux de 
perspective chassent le regard vers l’horizon. Pas un hasard 
si les Américains ont inventé le CinémaScope. Derrière les 
grandes baies vitrées de cette maison-paquebot, la Chase 
Tower, plus haut building de l’État, transperce le ciel 
orangé. En ligne de mire, les gratte-ciel de Downtown 
Phoenix, îlot vertical au milieu d’un océan désertique. Une 
interrogation demeure en quittant la capitale de l’Arizona : 
les conditions hostiles ne stimuleraient-elles pas les 
imaginations fertiles ? ■ M. S. 

 
 

 
 
prÉparer SOn SÉJOur 
Marco Vasco (01.76.64.74.83 ; 
Marcovasco.fr) propose une découverte 
de l’Arizona en 15 jours/13 nuits, à partir 
de 2 520 € par personne, vols 
internationaux, location d’un véhicule 
et hébergement inclus. 

HÉBerGeMentS 
Rise Uptown (00.1.480.536.8900 ; 
Riseuptownhotel.com). À l’écart de 
l’agitation de Downtown Phoenix, cet 
établissement de 79 clés a repris les codes 
du motel pour les adapter à une clientèle 
de créatifs. Chambres spacieuses, platine 
et vinyles à dispo. DJ au bord de la 
piscine, bar sur le toit et glaces offertes 
à l’arrivée. Nuit à partir de 185 €. 
Norman Lykes House (Airbnb.fr/ 
rooms/39794979). Expérimenter le génie 

carnet pratique 
de Frank Lloyd Wright en se mettant 
dans la peau de l’un de ses riches 
clients, c’est désormais possible 
grâce à la plate-forme de location. 
Un petit coup de folie. Compter 1 420 € 
la nuit (4 nuits minimum), pour 6 
personnes. 

nOS BOnneS taBLeS 
Rehab Burger Therapy (480.621.5358 ; 
Rehabburgertherapy.com), à Scottsdale. 
Décor kitsch et carte décadente, avec 
une vingtaine de burgers dégoulinant 
de fromage et de sauce, des wings et 
des frites divines. Environ 12 €. 
Tía Carmen (480.293.3636 ; 
Tiacarmendesertridge.com). Sous les 
immenses volumes de ce restaurant 
à la décoration monochrome, le chef 
Angelo Sosa rend hommage à la cuisine 

 
 

du Sud-Ouest américain, rustique et 
réconfortante. Le chorizo est un must. 
Menu à 70 €. 
Wren & Wolf (602.562.3510 ; 
Wrenandwolf.com). Dans le centre-ville 
de Phoenix, ce restaurant à mi-chemin 
entre le musée d’histoire naturelle 
et le cabinet de taxidermiste prône le 
retour à la terre avec des belles pièces 
de viande maturée, du gibier et un os 
à moelle hors norme. Desserts 
généreux et cocktails de haute volée. 
Environ 40 €. 

Lire 
Habiter le désert, d’Izabela Anna 
Moren, éditions Phaidon. 
The House Beautiful, de William 
Channing Gannett et Frank Lloyd Wright, 
éditions Pomegranate Communications. 

Jeux de perspective 
dans le salon de la 

Norman Lykes House. 

L’hôtel Rise Uptown 
modernise les codes 
du motel américain. 
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